
OBSERVATIONS DE ~1. G-. tEf~RATl\ 

AU SUJET DE SON ÉTUDE SUR LES INFILTRATIONS A KARNAK 

.Je désirerais expliquer poun1u()i, aprè·s la st'·ancc de juin dernier, 
je n'ai pas remis le manuscrit de mon travail in til ulé· JJocWJII'JIIs 

)JOUI' Sel"ull' rl l'étude des 'Ùlji/t,·atifJJ1S ti ftffi'Jill/,·. ftll8 je• H'llai:-; 
de résumer. 

Les critittllCS f!UC .:\DI. B<lrOIS et (~ay-Lussac en :n·aicill faile:-;. 
les conseils qu'ils m·avaiciJt donné·s me semlJiaicnt dig·m·s de la 
plus sérieuse attention, cL avant de liYrer Illon tr;n·ail it IÏIII­

pression, je crus utile de vé·rifier, une fois de plus, si je Ill' m\'·tais 
pas trompé et de recueillir tle noHvraux docum ent~. 

Quand je suis revenu à Karnak. le 2U septembre deruie1'. j"<~i 

refait, moi-même, les nivellements qui avaient dé le point de 
départ de mes recherches. Puis. j'ai demandé it ~I. Peacuck, 
inspecteur en chef de la ligne Kéneh-Assouan. ci e ,·uuloir bien me 
prêter un de ses meilleurs opérateurs. .:\I. Peter Yassalo. Les 
altitudes relevées par :\1. Yassalo ont coïncidé· avec les mielliJes. 
Nous avons donc tout lieu cie croire qu e ces l)l)ints nous demeurent 
bien établis, et par conséquent, les fails aussi qnc j'a,·ais observé·s . 

.Mais il était curieux de vérifier nnc fois de plu~ =si le ph~·nomèn e 

que j'avais noté en novembre dernier =se renom·ellcrait cette 
année. Je rappellerai qu'en comparaut les cotes journalièrc.s des 
eaux du lac sacré d~ Karnak avec celles des puits creusés dans 
les e11virons, je ,m'étais aper~u cJn'aYant llOYcmhre, le ni,·rau de=s 
puits était supérieur à celui du lac. mais que. pas~é cet te C·poque. 
au contraire~ le niveau des puib tleYenait inférieur ü cel ui cln lac. 
De cela je concluais que le lac sacré jouait le rùlc de récepteur 
et de distributeur d'cau d'infiltration selon les époques de l'a11néc . 

Le phénomcnc flue j'avais collsb.të Yient de =sc renouYelcr une 
fois d'e plus, comme l'an passé: mais quelques juurs plus tùt. Le 
fléchissement des puits au niveau inférieur à celui du lac sacré a 



lll ' I.I.ETil\ UE J.'!i\STITUT J·:CYPTI E!\ 

comuiCIIc<'· di•s le 2·1 octohre da11s le puib le plus voisin du fleuve 
el a routi nu··· en !'e rapproclwn1 prL11!l'C$~ÏYemcnt du lac. Enfin, 
1<' l ''" nove1ubre, t..Hl:< les puits étaient d'un niveau iuféricUl' à 
celui du lac ~acr•~. qui att eig-nit alors SOli apogée et commença à 
dimillllel' tl•~s le ll'nd<'main . Cdtc diminution est plus lente que 
celle des puits el les ùillt•reuces cie niveau deviennent de plus en 
plu,- sensi ble:-:. 

:\""' recherches podant mai11tcnant sur une année pleine 
(m,,·c· mhre 1900 ;'t non mbrc 1001) nou:.. pouvons nous rendre 
,·ompte de la marl'hc du phénomène: 

1° - De novembre aux premiers jou1·s de juillet, le lac, dont 
lt• nin•an r l'-1 supérieur :'t celui des puits environnants, semble 
:ogi1· ,. , ,llln1t' .tistri huh' nr rl'ran d'infi ltration. Tl atteint. !'.On étiage 
' r r:< Ir :!0 .iuilll'l.. 

zo Presque cu même temps les puits atteignent un niveau supe­
t·ieur ù celui du lac, cl les eaux d'infiltmtion s'écoulent vers lui. 
La hausse s'accentue de j our en jou1· jusqu'<i. 10 septembre. A cette 
dal e. le nive;ut de~ dif{{·,·cnts puit~ était de 4m35, }m72, 1m32, 
1•,30. 1 ,.·~2 ct l"'Î: .. l ;)u-dessus du niveau atteint :\ cette époque 
par le lac :3acr(· ltni ~<' remplissait alors rapidement. Passé cdtc 
t·poquc·. le::- niveaux des puit~ sc !'Ont rapprochés de celui du lac. 
puis eufin. comme je le disai~ plus haut, entre le 24 octobre cl le 
t•·r noYcmùrc. 1<· ni,·eau des puits est devenu successiYcmenl 
inl'(·I·icur à celui du lae ~ac1·é . 

C.:·:-: faih semblent. il mon a.ris, déterminer cxa<'lement un phé­
l~tJmène périodique it marche réguliëre. 

1\insi que me l'avait conseillé i\1. Baroi:;, je ,·ais comparer main­
tenant les co te~ dïnonClation it celles d'infiltration. J'espère, grùcc 
:111 Senicc des Irrigations, J'ceeYoir ùicntùt I.cs documents qui mc 
sonl nécrssa ires pour ecttc l'erherchc. 

Cc 110 sera qnl' quand cllr sera tcrmin ~e que je livrerai mon 
onnage i1 lïmpt·c,:.s ion. 

L'Institut gagnera ù cc retard d'avoi1· un travail sinon pal'fait , 
an 111uins plu:< <:omplel , plus documenté et répondant, ou peu s'en 
raut. aux critique:-; d conscih de mes honorables collëgucs. 

En al tendant, les conclusions que je pt·oposais à la dernière 
:-•'·ance mc scmhl <.: nt dcroir demeurer intactes. Elles ét:1icnt ainsi 



OBSERVATIONS DE )1. LEGRAI~~ ETC. 291 

1° Les eaux d'infiltration de Ka rnak ne sunt pas réparties sous 
le temple d'Amon ct ses dépendances Slli Y a nt une coudte horizon­
tale. Elles présentent aux points où uous avons creusé des puits, 
des différences de niYcau qui varient selon l'éporluc et la hauteur 
de la crue. Ces différeuces sout assez importantes . 

2° Les eaux d'infiltration venant soit du ~ud (Khonsou ct plus 
loin) soit du Hod-cl-Barabi , ou du ficuYe, viennent au moment de 
la crue du Nil jusqu'aux premiers jours de novembre, r emplir le 
lac sacré du temple d'Amon. 

3° A partir dn mois de noYembre, les caux d' infiltration 
recueillies jusqu'alors dans le lac ~acré s'échappent de celui~ci 
dans toutes les directions, mais principalement vers le nord. Le 
courant principal (si l'on veut appliquer ee mot de cow·ant ù. une 
infiltration) semble passer trè~ près de la Salle hypostyle. 

4° Ces infiltrat!ons, malgré les obstacles de toute nature (lU 'elles 
rencontrent sur leur route ont une pente assez forte. Je crois 
qu'elles pourraient amener à la longue des changements notables 
dans les sous-sols, terres~ lits de sable et même fondations des 
monuments. 

5° Ces infiltl'ations aYaienC ju~qu'en 1890, une composition 
chimique telle qu'il était à craindre que leur action sur le~ cons­
tructions du temple ne fut semblal>le, souterrainement. it celle 
remarquée par S. E. Grand Pacha ::;ur les pierres du quai du lac. 

0° Aprè.s que le Service des Antiquité·s eut vidé le lac :sacré. le::; 
eaux d'inondation qui ful'ent amenées donncrent comme résultat la 
rapide dësalpétralion du sous-sol environnant, él.insi que le prouYc 
l'analyse del\( Pappel (l89U), et devinrent chimiqucmentanOllincs. 

7° Il semble d'après l'apparition actuelle de la Fran/tenia Pul­
verulenta et du Polygonwn m.onseliansis que, depuis cette époque. 
le sol est revenu à son (·tat primitif de saturation saline au moins 
à la surface; cc fait, d'ailleurs, est facile à constater. car. après 
le retrait de l'infiltration cette anuée , le ~ol était couvel't de 
cristallisations blanches. De plus, après chaque pluie qui tombe. 
la terre se recouvre J'une épabse couche saliue, semblable au 
verglas, qui s'écrase sous le poids du corps humain. 

Ces apparitions de cristallisations blanches et tle Yel'glas n~ont 

jamais été aussi fortes que cette année. 
Kamak, J5 rwlr's J901. 
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0ous proposerons aujou rd 'hui nttc nouvelle hypoth è~c que nos 
rcchcr,·lw~ rC·c,•tlles non~ permettent d 'r nYi~agc r . 

.Je· ~e t·ai:-; :1:-;sez pot'lt'· ;, aoire qu e l e~ Ines s;1cré:-;, creusé~ auprès 
de~ lt'mplc:-. :u1ci cn~ (œux <h' l\Iédin cl H:1Lou, de Louqsor ct 
·1':\bydo~ !"nn f <'OIInu s :111~:-;i l>i en que> ,·elni de Karnak), n'aYaient 
l'as 1:< sr1 Jle d<'~:-;fin:1linll d< · n'cc,·nir sur l em·~ Oll<lcs les harques 
:-:.:H..:rt·c:-; <'o lltiiH' 1 L,··rodotc !0 111 e1d i1111JH' pour Saï~. Le ln c ~ncr(·, 

,.,.üYO II :'.-1 1011:-; mainlena11t. :-;eml>le :noir joué· ct jouer encore le rôle 
d1· r,··glllaknr de:-; illfilf.l·ation:-; comme le fameux. lac ~·fœris agissait 
!'IIH'r:-:. IPs irrigation~. Ceci, toutefoi s, 11'cs l encore qu'une hypo­
t.rJi•se qnc nous t:i.chc•roiiS de d·rific•J' et que nous almn<l()llllPl'Oils ~i 

<'l it> JJ<>IIS par:1it fan:-;se. 
Lïlisloirc du lac sacr(· r~l loi n d'ê tre même t'• IJaucli éc. Nons 

<lYons tcich<'· de Y ons e11 prt'·~cn t0r les premi ères lignes. 
Q11elqne:-; person11e:-; s'<'·touneront peut-être de nous voir étudier 

~i minutieusenwnt un e grande tnar(• et qu elques trous pleins d'cau . 
. l'aYonc que j e uc cro i ~ p<~~ qu 'aill eurs fjlt'ù Karnak lïcléc m'en 

:-;crnit mènte YCI Ill C. ~Iai:-; le gr:~nd temple d~Amon est si maladr 
quïl :1 droit it toute ];~ sollicitude, ù t.on~ les soins qu 9 son état 
réclame. Il u·e~t si mince indice qui ne puisse nous mettre sur une 
tr:1re peut-C:·Irc fé·co nd c~ 0! qui unus pel'metle peut-être un jour 
de contiJJll!:'l' <~Yec plu~ de cha11Ce~ de t't'·n ssite la tâch e entreprise 
d1·puis plu:-; de ~ix an:-;. 

l\ os (· tu des jolll'tl:d i èrr~ n 'o11 t pas portt•, c.cla Y a sans dire, que 
~ur le lac sacl'l'·. 

l>c toute:-; nus reelJcrches, c'est celle-ci surtout, pour laque1le 
.ïa Y ab le plu~ l>esoi 11 de consei ls, d 'ayis et de critiques sincères. 
C'e:-;t po11rquoi , da11~ la séance de jnin, j't'~ tais venu exposer mes 
premier~ résultats el demander l'opinion des personnes compétentes 
da11~ ce:-; recherc: hes . 

~I c~~iem·~ Barois ct (~ay-Lussac ont. hi e11 voulu répondre :'1 mon 
:tfp'·l. (JuÏI me soit pc_·rmi~ de les eu remercier. 

G. '· LEGRAlN .. 




